
R. O. W. MaeOUAIG,
Syruir Officiel pom te 00* d’Ottawa 

et le Comtt * Corteton. 
ltareae—Ne. 80 Bae Sparke.

Ottawa, 29 Janvier 1879.

A VENDEE OU A LOUEEAGENT, LISEZ OEOL

SrrsE W® M BOUIAEER
Chemin de fer (|. 1. 0. et 0. Librairie

CANADIENNE.
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Javançons. 
Echantillons gratis. Adresse

BUREAU DE rOSTB

D’OTTAWA.

,idaïS?ttd^'Kui:1'“Ti,“ ““
1876—Arraacemeats

Formé*. Délivrée.

De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRÀZRAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

PROVINCE DE QUÉBEC. tan.

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DD PARLEHEUT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

1H1EKAS ST OU., Marshall. Utah
tableau

BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.T ES personnes qui se proposent de s’a* 
L dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose oui aurait l’effet de com­
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d’ 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines ” de la session.

148 RUE SPARKS 148.
OttâWâ, tl juillet 1879. AVIST B et après LUNDI, 12 JANVIER, 

JL les trains quitteront les dépêts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... »........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hull........................ 9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... ». 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga............. -.9.30 a.m, 4.30 pjn.
Arrive à Hull.......  .......... - 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer...,.......... 2,35 p.m, 9.35 p.m»

Des marniflqneH CHARS SALONS 60Lt 
attachés à chaque train de passager.

Livres d’histoire, de priè­
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

MALLES. lan.
Est par le présent donné que demande a éi«* 
faite sous l’autorité de la section 16, chap 
34 des Statuts Refond 
delà de la limite de 
le elles ont ôté accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d'août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

P. LARMONTH, CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

us, pour prolonger aù- 

temps pour laqueI-
Kst-Montrésl.Qnébee, Comptable et agent généra l

Syndic officiel pour le comté de Car- OES SOUMISSIONS pour une seconde 
lelon et la cUi d Ottawa. section de cent milles, A L’OUEST DE LA

AGENT POUR RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le

u ,„roU .
La compagnie d’assurance “ Québec." l’extrémité du contrat 48, près de la frontière

La ligan d» steamers •• Anchor." . soumise,me devront être faites ear
° des blancs imprimés que les entrepreneurs

pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Oltawi et à Winnipeg.

k'. BRAUN, 
Secrétaire.

ont dos chemins de fer et canaux, 
février 1880.

i?a

SE
4

WsËÊ- Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
8t. Jacques à Montréal.

.1 AUBaraka, 161 ne Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Comers, Rioh-

RELIEUR ET REGLEUR. Magasin PapillaireHall.............. ............. j

ürs'Ja&as»
<heîST

T. RAJOTTE,
lyndlo Omolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau ; 94 rue Wellington, Ottawa 
Otiawa, 14 août 1879.

Par on!
Livrai de compte» de tente ce- 

peee et de tente dimension, 
centers peur les écoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relies 

avec goflt et a des 
PBIX THEN MODERE*.

Une vint, eat aollioitoe.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

DEg
Dé partem

Malle Anglaise, via
tawa, IlC. A. 8TARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent, général.
La limite de temps pour la reception des 

soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

Halifax, le jeudi....
“‘ïî/JÊSKi'™: lan.

5e ANNÉE DEMENAGEMENT. COIN DBS RUES DRToutes lettres enregistrées doivent être mise à fa 
poste one demi-heure d’avance. F. BRAUN,

Secrétaire.L. DELORME,
Greffier de Y Ami Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux..

Ottawa, 22 mars 1879 1 L’EGLISE ET CUMBERLAND,L’ALBUM DES FAHILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE IRTISÏIDUE 
ET BIOGRAPHIQUE

tOTSr&SW- ft
Bureau ou les Mandats sur la Poste, o eet depuis 
D heures A.M., jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X MICHAUD,
433. Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA.
désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879. lan

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
080 Rue

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.

jour.
9-

Ottawa. 24 Nov. WW M. Richard a toujours un assortiment îles 

plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879. tan.
il tiendra

Alex. Mortimer./’'Jette Revue, spécialement destinée" aux 
X-V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

série de travaux littéraires inédits et

J^jOYER NOIR SOLIDEm Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

WeumlMlea» pour matériel reliant

8 soumissions pour la 
tériel roulant, qui doit 

sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifique, dans le corns des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en­
gager à fournir chaque année :

26 locomotive*
16 wagons de première classe, ou wagons-
selon que pourra l’exiger le département.
20 wagons de seconde classe.

agons d’express ou de bagage.
3 wagons de pode et wagons Ai moire, 

fret couverte.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues en saflüe.

40 wagons d’équipe.
U tout devra être manufacturé 'dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra lès soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Ottawa, 20 octobre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMKRIB.

o. TT-, azirasnro,
Directeur du département lithographique.

Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sane contredit posséder actù- 
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE d’aSSORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu'il est d'usage d’assurer.

ARRANGEMENTS D’HIVER.

N DEMANDE des 
fourniture du ma 
livré2COMMENÇANT LE 17 NOV. 1878.

TL y a, tous les joufs, <Jes tfaips express, à 
JL parcours total, pour les Vôyageürs, (les 
Dimanches exceptés), apx heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ " Rivière-du-Loup------ 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles..................  2.41 “

“ Rimojoski............ ... ........ 4.25 «
“ CampbeHtdU.......... . 9.15 ••
“ Dalhousie.............
“ Bathurst...............
“ Newcastle.........
“ Moncton.............. ..
“ Saint-Jean.............
» Halifax....................

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à'.Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pan. 
et de Saint-Jean à 6.05 p.m., le samedi, res- 
ient à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatift aux prix de 
tarif du fret, heures de dé-

SS Ordres exécutés »vec promptitude et 
manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 199 et 198 Rue 8PABIS.

Otiawa, 22 juillet 1879.

Un Morceau de M uftlqnecbaqne
OâH

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas : il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de Y AU 
Ottawa.

Un moyeu de faire de l’argent
des Familles

lit, sJ. ERRATT lan
3 W LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENTMumIb «e Meubles Vie Palais,.... 9.55 “ Merveilleuse invention.

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB-
240 wagons deM Bue aideau.12.00 A.M. 

1.42 "
.......  5 00 “
.......  9.25 “
.......  1.40 PJ4.

Compagnie Canadienne " Irait and Loan/'n2 charrueslettre adressée à M. 
Ibum des Familles, à

Argent à prêter sur Propriété» FohciRhas 
en ville et à la campagne, dans les

provinces de Québec et d'Ontario.

Breveté le 16 juillet 1879.
TKMPS, ARGENT BT TRAVAIL DK SAUVÉ.CELEBRES

Bicre et Porter
10 impressions à la minute. Au-dessus de 

50 impressions à .a fois.
Presse», rouleaux, tampons ou batteries 

sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils so
cartes postales, des billets, des lettres et pa­

ume à l'ordinaire eu fabiUlM piers d’affaires, et coûtent respectivement
bouteille*, au bureau, §2.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

femes Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

En toutes sommes voulues.
$8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin de# rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mare 1879.

L’administration de Y Album 
accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces person nés n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des 
chaque mois.

Ottawa, le 2<Çj$nvier 1880;

Wm HOWE.
passage, billets, 
part, etc., s’adre

DE
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tacisrier, etc.

DAWES cfe Cie.
LACHINE.

lan.
CAPT,4lcCUAIG,

Rue Sparks, Ottawa.
nt de la dimension des James Mitchell et Cie.

Familles,D. P01TINGER,
Surmtendant-en-cbef.

Par ordre,
184, **RUM DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate & Cie.
$8* Toutes tes commandes reçoivent 

une attention immédiate„

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’alhires et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 

lAtisseritih,

F. BRAUN 
Secrétaire

PIM DE CONDITION D'KlW Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

Département des chemins de 

Ottawa.
IAUX INVENTEURS ! 

J. Coursolle & Cie.
/février, 1880. confection en gros de biscuits et 

66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant jiour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son palro-

BOULES POUR le» ROGNONS
ET autres

MEDECINES CELEBRES
L A M P te SJ. POCELINGTON, lan.2

Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, ©^Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA,LOnt.

B. P.—Boite 68.

6IBIBB ET POISSON.POUR LES Ottawa, 27 novembre 1879. Napoleon Andette Lampes de bronze, lampes de verre, 
lampes d’étudiants, lampes de 

différentes formes,

À bon marché et de.bonne qualité,

Gheva
Aucune concession de 1er 

de taxe ne sera demandée, 
penses soient considérables.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
i ou jours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

DR. A. BOBILMBD.Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Ooins des rues Dalhousie et.Sainl-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RÜB WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hetel “Royal Exchange"
/CIGARES, Tabac ei Pipes de p 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

re ou exemption 
bien que nos dé-Z\N trouvera toujours l’Am Moïse à son 

\J Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionnè- 
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jrar le passé 
à des prix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURISTB.

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de VHôtel-dc- 
ViUe.

—Heures du Bureau de 9 à 4.
CHATFIELD J. MITCHELL ht Ci*.,

146 Hue Bank, M 66 Bne York.
Ottawa. 27 janvier 1879.

remiéreT- ALEXANDER. MOÏSE LAPOINTE.
Ottawa, 7 nov., 1879. 92, Rut Rideau lan.Ottawa, 26 Déc. 1879.1 an

FEUILLETON votre situation, d’une façon hono­
rable, et vous permettre de vendre 
avantageusement, aux marchands 
de bouchons qui le convoitent, le 
petit castel d’Auvergne !

—C*eet un miracle ! dit gaie, 
ment l’abbé.

i —Non pas : jnais enfin cela 
n’était point facile à découvrir. 
Avant trois mois, si vous le 
Ifz, voue vous trouverez libérée de 
touteidette, et grâce à un place­
ment intelligent, vous garderez 
douze mille livres de.rentes

Une fortune ! s’écria madame 
d’Ivrée.

—Quel mot dans votre bouche, 
uand vous avez sacrifié plus 
’un million pour le frère de votre 

mari !
—Cela est vrai, dit madame 

d’Ivrée, nous avions le droit de 
nous appauvrir et non pas celui 
de nous déshonorer. Voyons, cher 
monsieur Blonde), où avez-vons 
rencontré oe phénix des capita­
listes vainement cherché depuis 
longtemps ?

—Dans un bal.... Mais, vous le 
—Enfin, dit-il, j’ai trouvé mon savez, là comme ailleurs les hom- 

homme ! mes d’affaires restent des hommes
—Quel homme ? demanda don- d’affaires ; la maladie des chiffres 

cernent la comtesse. finit par passer dans le sang. □
—Celui qui peut vous sauver serait long et inutile de vous rap- 

de tous vos embarras, liquider porter un entretien dont le résul­

tat seul est intéressant. Lee hypo­
thèques du château de Vaubec 
seront purgées, la fermé dégrevée, 
et vous payerez quatre pour cent 
d’intérêt au banquier qui se chan­
ge de l’opération.

—Il se nomme? demanda la 
comtesse.
—Belleforge. C’est un bravehom- 

me, rude d’écorce, dont la répu­
tation financière est inattaquable; 
père de famille estimé et tenu à la 
Bourse eu grande considération.

—Et nn homme aussi sérieuse­
ment banquier, boursier et mil­
lionnaire consent à nous prêter 
une cinquantaine de mille francs 
à quatre pour cent d’intérêt ?

—Parfaitement.... Il y met seu­
lement une condition....

—Nous y voilà ! dit madame 
d’Ivré, je pressentais la condition 
mi extremis, le pott-seriptum du ser­
vice à rendre...

—Eh! mon Dieu, madame la 
comtesse, vous ne le devinez pas, 
si voue le pressentes... Cette con­
dition eat si Simple que vous ne _Bt u daM de wlUs entrevue ? 
la trouveriez jamais... Belleforge
ne se fort pas l'illusion de réaliser —Elle aura lieu aujourd’hui si 
un bénéfice en vous avançant les vous le voulez.... Belleforge sonne- 
fonds dont vous avez besoin.... D ra à votre porte à sept heures et 
ne peut donc être traitéper vous me fera demander ; ai vous êtes 
dans cette circonstance comme un disposée à l’accueillir, je vous le 
préteur ordinaire. Un bon et présente, sinon je lui prende le

noble sentiment l’anime. Au lieu 
de ressembler à la majorité de ses 
confrères qui applaudissent quand 
des désastres inattendus frappent 
quelque grande famille, comme 
si la ruine d’une haute et noble 
maison relevait leur roture, Belle­
forge se réjouit de rendre au nom 
d’Ivrée un peu de son ancien 
éclat, et cette intention est trop 
délicate pour qu'on oublie de lui 
en savoir gré.... Voici donc ce 
qu’il m'a dit : —“ Je m’estimerais 
heureux d’obliger madame d’Ivrée 
mais il s’agit si peu d’une affaire 
de banque, que j’aimerais traiter 
tout ceci hors de mes bureaux,, 
au loin du feu... Je mets soixante 
mille franca dans mon portefeuille, 
je me rends chez la comtesse qui 
m’a fait l’honneur de m’inviter à 
dîner, et an dessert elle me donne 
un reçu sans antre formalité, *’ 
Voilà, madame la comtesse, la 
condition de Belleforge ; nn cou­
vert à votre table le jour de la si­
gnature.—

bras et nous regagnons ensemble 
sa voiture.

—Vous avez raison, monsieur 
Blondel, votre banquier ne res­
semble à aucun autre... Le ser­
vice qu’il nouç rend est 
grand pour lui garantir 
lent accueil

La comtesse d’Ivrée sonna, et 
dit an domestique qui venait 
prèndïé ses ordres :

—Vous mettrez nn sixième 
couvert.

—Eh bien ! dit l’abbé en ser­
rant la main dn notaire, je ne re­
tire pas mon mot, c’est nn mi­
racle!

—Cher Rolland ! murmura ma­
dame d’Ivrée en regardant son 
fils....

Hermengarde leva les yeux et 
laissa tomber son ouvrage sur ses 
genoux : une larme silencieuse 
roulait sur sa joue pâlie.

Le notaire se frottait les mains 
à en déchirer l’épiderme, et con­
sultait la pendule avec obstina­
tion. A l’instant même où elle 
sonnait sept heures, le timbre de 
la porte vibra, et Blondel s’élança 
vers l’entrée du salon. Une se­
conde après, il amenait le ban­
quier Belleforge devant la com­
tesse d’Ivrée, qui lui tendit gra­
cieusement la main. Les premiers

compliments s’échangeaient en­
core quand le domestique annonça 
que madame d’Ivrée était servie. 
Celle-ci passa devant Belleforge, 
qui n'osa lui offrir le bras, et Rol­
land se recula discrètement pour 
laisser entrer mademoiselle de Se- 
gondie. Un moment après,, tout 
le monde se trouvait A table, et le 
banquier occupait la .droite de 
madame d’Ivrée. La conversation 
resta languissante pendant le pre­
mier service. La comtesse crai-

fructueuse carrière en se vouant 
aux affaires

—Monsieur, répondit Rolland ; 
j'y eusse sans nul Ajoute montré 
peu d’aptitude, car les chiffres me 
font peur. Ce n’est pas à dire que 
je repousse le travail, et que je 
croie devoir vivre sans m’occuper; 
j’achève mon droit, et si je ne de­
viens pas un avocat excellent, je 
resterai, je l’espère, un homme de 
bon conseil. Mes habitudes sé­
dentaires et le sérieux de mes 
idées ne me laissaient pour ainsi 
pas le choix. La condition d’avo­
cat, devenue banale à force d’être 
exercée, garde pour moi tout son 
prestige, et je ferai une obligation 
religieuse de défendre les intérêts 
des pauvres et de soutenir les 
abandonnés.

—J'espère, dit en souriant Bel­
leforge, que vous ne vous borne­
rez pas à exercer cette mission, si 
honorable et humanitaire qu’elle 
soit, elle s’entache parfois de sen­
sibilité qni dégénère aisément en 
duperie.
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Monsieur Blondel, qui était à 
la tête d’nne des meilleures étu­
des de Paris, s’occupait depuis 

des affaires de la fa-

gnait de témoigner à Belleforge 
une reconnaissance trop vive : le 
banquier redoutait que l’on attri­
buât sa rondeur habituelle à 
l’aplomb que donne ordinairement 
l’opulence. Il attendait que ma­
dame d’Ivrée le plaçât sur un 
terrain où il ne courait pas le ris­

quèrent» ans 
mille d’Ivrée, et ce n’était pas sa 
faute si elles restaient dans un 
état si pitoyable. Ce soir-là le 
digne notaire se trouvait évidem-

ppe
allure gardait quelque chose de 
triomphant.

jtsïXttmSUB
vers madame d’Ivrée :

que de glisser et de foire une 
chute maladroite. Ce fat l'abbé 
de Hantmoustier qui réveilla la 
conversation, et Blondel loi ve­
nant en aide, l’entretien devint 
bientôt sinon brillant, du moins 
expansif. Belleforge, intéressé par 
la physionomie intelligente et 

le de Rolland, le questionna IA suivre<nob
sur ses goûts, ses études et ses 
projets ; il exprima le regret que 
la puissance dès traditions de fa­
mille l’empêchât d'embrumer une
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is, nous se à la taxe des pauvres. Cela permet 
ne soit à la classe ouvrière de jouer un rôle 

Plus important. i 
Les élettions deé derniers jours ont 

eu lieu pour la plupartdan* les villes 
et les bourgs, ce qui expliqué l’échec 
apparent des conservateurs. Il est 
probable que les comtés rétabliront 
la balançe.

Les actes de 1867 et 1868, tout en 
modifiant Tes conditions du droit de

. , „ jmm —. », —r—,-in-i. :Æ
, J. B. Robinson, R. que la dite sentence se rapporte au l 

T. Carling, J. G. Chapais, fonds pom* l’amélioration des terres]

se&èæcfSî
□an, F. Bourassa, Thoa WhHe, A. concernant la réclamation présentée 
Pinsonoault, 8. Charlton, P. B. Cas- par M. Wasoll, pour usage, par le 
grain,Thos Robertson, J. R Daoust, g’"-'"'“dTlée “ 80,1 breTel “P0”1’ 
G, A. Kirkpatrick, A. Caron, John M.Roberiaon Shelburne) demande 
White, J. Dumont. E. P. Flynn, la production des correspondances 
Joseph Tassé, J.fS. Thompson, J. relatives à une exploration géologi 
Keeler, 8. Grandbois, R. Hgv, H. que des comtés de Shelburne, Queen 
Kranay,C.F. Roy. A. G Macdonald, «f huuembug, dans la Nouvelle- 
n rr * Ecosse—Motion adoptée.
— 1- Urtou M. Keeler demande un état indi­

quant respectivement la date et la 
durée de chaque session de la Cour 
Suprême et de l’Echiquier, depuis la 
création des dites cours en 1875— 
Motion adoptée. ■■

M. Bergeron demande la produc 
lion des documents et papiers relatifs 
à la nomination de M. Thomos Bros 
sois, ci devant percepteur des péages 
et comptable du canal de Beauhar- 
nois—Motion adoptée.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

d ordinaire bien rens 
craignons bien que ce 
fondé en tous points. ^ 

Beaucoup attribuent ce ré­
sultat au fanatisme de quel 
ques-uns des officiers comman 
dant ce corps ; quelques-uns préten­
dent même posséder des preuves irré­
cusables à cet égard ; mais nous ne 
voulons accuser personne avant de 
savoir qui est véritablement respon 
sable de cet état de choses—de cet 
exclusivisme systématique que l’on 
pratique, depuis la formation de ce 
Corps, à l’égard de notre race. Dans 
tous les cas, nous connaissons assez 
l’esprit de justice et de libéralité qui 
caractérise sir John Macdonald, mi 
nistre de l’intérieur, dont relève plus 
particulièrement 
croire qu’il suffira d’attirer son atten­
tion sur une réclamation aussi légiti­
me pour que l’on traite dorénavant 
avec plus d’égards et pins d’équité 
une population qui ne demande pas 
de faveurs mais tout simplement jus­
tice.

>U| Le commise 
la Nouvelle-Ëc 
donne des déu 
géants de l’ex
cette province. L’an dernier il fut 
extrait 13,008 onces d’or, fer
29,889 tonnes, manganèse
tonnes, charbon 788,273 tonnes ; 
gypse 95,126 tonnes ; pierre
a bâtir, 2,262 tonnes : barytes, 480
tonnes ; pierre à chaux 9,444, tonnes; 
argile réfractaire, fireclay 50 tonnes ; 
pierres meulières, 1,075 tonne!
Ces résultats doivent être aussi satis 

faisants au peuple qu’ils sont profita­
bles au gouvernement et aux capita­
listes intéressés dans ces travaux. La 
Nouvelle-Ecosse a son commissaire
d6S m'TSnZ:L?üéabeyCanaûcune PORCELAINE,
raison pour que la province n’ait pas 
son ingénieur minier. Une expression 
favorite du regretté John Stuart Mill, 
était que le gouvernement devrait 
s’engager dans des entreprises re- 

uierant de forts capitaux et de gran 
es connaissances, lorsque les parti­

culiers ne pouvaient pas commander 
i6s capitaux requis.
Heureusement que le Canada ne res 

sent plus de la nécessité de subvention 
du gouvernement, excepté pour les 
chemins de fer et les canaux. Mais 
l’exploitation minière est d’un intérêt 
qui requiert constamment une foule ilgl n,p ^Inarlra
d’informations nouvelles, exactes et **** * ***-' K55
certaines. Les raisons mômes qui né­
cessitent le maintien d’un départe­
ment géologique pour le Cana­
da, s’appliquent avec également de 
force a la nomination d’un com­
missaire des mines pour la province 
de Québec. Nos voisins nous ont 
donné une utile leçon par leur ma­
nière de développer les mines et il 
est à espérer qu’elle ne sera pas per­
due pour notre peuple et pour notre 
gouvernement. Québec a besoin de 
toute l’activité de sa population et il 
ne nous est pas permis d’ignorer 
cune source de revenu nouveau. Si 
la province doit se débarrasser de ses 
déficits annuels, il faut que la popu­
lation et le gouvernement déploient 
leurs meilleures énergies pour l’ac­
complir. Nos mines nous promettent 
de grands bénéfices dans un avenir 
prochain ; mais c’est au gouverne­
ment de décider si ces choses se réa 
Useront. Durant la session prochaine, 
nos gouvernants pourront faire preu 
|ve du désir qu’ils ont de servir leur 
pays en obviant aux obstacles suscités 
a l’industrie minière et en encoura­
geant cette entreprise et disséminant 
des informations plus complètes rela­
tivement aux minéraux de Québec, 
à leur valeur et à leur importance 
commerciales. Pour accomplir ces 
fins, il faut abolir les vieilles lois et 
que les intérêts miniers de la pro­
vince soient administrés par un com­
missaire des mines à l’instar de la 
Nouvell -Ecosse.

I- des mines de 
, par son rapport, 
les plus eneoura- 

tation minière de KIRLBMKNTAJKE.
D4mé1S ANGLAISES.
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suffrage, ont aussi apporté des chan­
gements importants dans la réparti 
lion des sièges électoraux. Plusieurs, 
bourgs ont été défranchisés pour 
cause de corruption—on sait qu’en 
Angleterre le parlement a le droit de 
priver temporairement ou définitive 
ment de leurs sièges parlementaires 
les collèges électoraux dans lesquels 
la corruption a été pratiquée. Leurs 
sièges furent transférés à d’autres 
bourgs on à des villes. Un certain 
nombre de bourgs qui avaient une 
population de moins de dix mille 
âmes, avec deux députés, n’ont 
plus qu’un seul représentant. En re­
vanche, on a constitué nombre de 
nouveaux. On peut se faire une idée 
du caprice qui préside à la forma 
lion des collèges eu Angleterre par 
le fait que des bourgs de moins de 
mille votants ont un député comme 
des villes de cinquante mille élec­
teurs. Cela ouvrirait un vaste champ 
aux manipulations électorales, si l’o­
pinion publique n’était si sévère et 
attentive à cet égard. Ln loi de 1868 a 
aussi introduit dans la législation un 
principe complètement nouveau : 
celui de la représentation des mino­
rités. Mais il n’a été appliqué qu’à 
un très petit nombre de collèges, et 
la question n’a plus été agitée depuis.

QR
à rôdBN

I<CHAMBRE DES COMMUNES
CHRONIQUE PARLEMENTAIRE LuL’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine.
M. Kirkpatrick pi ésente un bill 

pour amender la loi relative aux té­
moignages dans certaines causes cri 
minelles.

En réponse à M. Landry,
Sir Charles Tupper dit que le gou­

vernement a pris une décision, relati­
vement au pont du Côteau, et qu’il l’a 
déjà fait connaître à la chambre.

En réponse à M. Royal, demandant 
si le gouvernement se propose de 
racheter le “ scrip” ou certificats de 
terres données en prime aux militai 
res ou à la police a cheval, en vue 
d’empêcher que les dits certificats ne 
perdent leur valeur ; ou s’il a l’inten 
tion de les acce 
des terres fo

pas un
L’acte abrogeant la loi de faillite 

| a reçu cet après-midi la sanction
Officielle. Son Excellence lé gouver- 

I neur-génêral s’est rendu au sénat à
cet effet et a rempli les for­
malités ordinaires en pareil cas. 
Il n’est pas besoin d’exposer les 
raisons d’urgénce qui exigent une 
sanction immédiate pour un bill de 
cette nature et qui empêchent de la 
retarder jusqu’à la fin de la session.

(44 torcMax) (Voir i

$5.00ce corps, pour
SB

C.S.Shaw&CieSÉANCE DU SOIR
Gin

Les bills suivants sont considérés 
en comité :

Bill renfermant l’amendement fait 
par le sénat au hill constituant V “U 
nion Baptiste du Canada.”—L’hono­
rable M. Mackenzie.

Acte ayant ponr objet la constitu 
r tion de la compagnie des terres et de* 

colonisation du Nord-0 lest — M. 
Schultz

M. Girouard présente une motion 
demandant que la chambre se forme 
en comité sur les amendements faits 
au bill légalisant les mariages 
entre beaux-frères et belles-sœurs.

Les amendements sont discutés en 
comité et la discussion du bill est 
renvoyée à mercredi prochain.

M. Orton demande la seconde lec­
ture du projet de loi relatif aux prêts 
hypothécaires sur les propriétés agri 
cries. II expliqu • tes différentes 
clauses du bill et parle des. bénéfices 
qu’en retireront les colons du Nord- 
Ouest, qui sont poussés à l’emprunt 
par les agents des nombreuses socié­
tés de prêt et de crédit qui sont éta­
blies dans le territoire.

M. Platt—Les réglements qui régis 
sent les sociétés de prêt et de cons­
truction sont parfaitement justes. Il 
n’est pas nécessaire de

M. Sproule—La lof en question n’est 
pas du ressort du parlement fédéral ;

porte atteinte au privilège des 
législatures locales.

MM. Ca^ey, Blake, Plumb et White 
prennent part à la discussion et la 
motion pour la seconde lecture est 
adoptée par 67 contre 60.

La chambre s’ajourne à 12.45 hrs.
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IMPORTATEURSI M. Stephenson a formulé un grief 
d’un autre genre. Il se plaint qu’une 
grande partie des approvisionne­
ments de la police est achetée aux 
Etats-Unis, au détriment des com­
merçants et des producteurs de ce 
pays. Ce grief ne manque pas de 
force, mais il est certain qu’il eût été 
très difficile jusqu’à présent, dans 
maints cas, d’acheter au Canada tous 
les approvisionnements en question. 
On se plaint que la police à cheval 
du Nord-Ouest coûte énormément 
cher au pays chaque année, mais 
elle fait le service à une si grande 
distance de Manitoba, dans les postes 
de l’intérieur, que les frais de trans­
port auraient encore considérable­
ment accru le coût d'une forte quan­
tité des approvisionnements s’il avait 
fallu se les procurer à Manitoba et 
non dans les Etats ou territoires 
américains avoisinant les postes en 
question. Le gouvernement doit ce­
pendant faire tout en son pouvoir 
pour acheter au pays ce qu’il 
pourra s’y procurer à des prix rai­
sonnables—dût-il même payer un 
peu plus cher pour les produits cana­
diens que pour lés produits améri­
cains. Nous disons cria non seule­
ment pour la police à cheval, mais 
pour tous les articles qu’il achète à 
l’étranger et qu’il faut remplacer par 
les articles indigènes.

Du Journal des Trois-Rivières]:
On voit par les estimations que le gou­

vernement s'est rendu aux sollicitations des 
députes qui s'occupent du développement 
des pêcheries ei de la navigation du Golfe. 
La somme de <20u,000 a été inscrite pour la 
construction d’un roseau de fils télégraphi­
ques sur toutes les côtes du golfe et $50,000 

l’achat d’un steamer pour protéger les 
pêcheries du Labrador. Outre ce» somme 
la province de Quebec figure cette 
pour un montant raisonnable dans le 
relatif aux travaux publics et autres amélio­
rations, grâce sans doute aux legitimes ins­
tances de nos ministres bas-canadiens.

I qpepter en paiement pour 
rmant partie des réserves 

de chemins de fer, ou assujetties au 
droit de pré emption dans les diffé­
rentes zônes, comme on l’avait pro­
posé à l’époque où ces certificats ont 
été en premier lieu émis par le gou­
vernement fédéral,

Sir John Macdonald dit que le gou­
vernement a la chose sous considéra­
tion.

En ré 
Sir Jo

nt
des oi 
suppo 
tièren
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LES
ponse à M. Royal, 
ihn Macdonald dit que le gou­

vernement n’a pas l’intention de chan­
ger les réglements relatifs à la coupe 
du bois mort, sur les terres publi­
ques.

en réponse à M. Royal,
M Bowell dit qu’on fera des no­

minations dans le département des 
douanes, à Manitoba, dès que l’exten­
sion du commerce le demandera.

En réponse à M. Royal,
Sir Charles Tupper dit que le pont 

jeté sur la Seine, a Manitoba, n’est que 
temporaire et qu’i| est douteux que le 
gouvernement l’utilises pour le che 
min de fer du Pacifique.

M. DeCosmos fait motion pour ob­
tenir copie de la correspondance 
échangée en 1879 au sujet du trans­
port des malles entre Victoria et 
Cassiar, C. A.—Adoptée.

M. DeCosmos fait motion pour la 
production de la correspondance con 
cernant la reconstruction des bureaux 
de l’agence des Sauvages dans la Co­
lombie Anglaise—Adoptée.

M. DeCosmos fait motion pour ob­
tenir les ordres du conseil relatifs à 
la nomination de M. J. H. Trutch au 
poste de gouverneur—Adoptée.

La Tribune et le Herald, de New- M. Keeler, au nom de M. Williams, 
York, sont unis, en ce moment, dans fait motion pour la production du 

n/inpAn fnnt „no rapport des différentes explorationsune pensée commune, et font une dernièrement par le Dr Stark,
guerre à outrance à la candidature du p0ljr je percement dj canal qu’il est 
général Grant, à la présidence des question d’établir entre Port Hope et 
Etats-Unis. Pour la Tribune, il n’y a' Rice Lake. Après quelques pour- 
rien détonnant, car ce journal n’a obte-
jamais été sympathique à sa réélec- air un état indiquant les noms, l’âge

et l’origine de tous les officiers, sous- 
officiers et soldats de la police à che­
val du Nord-Ouest—Adoptée.

M. Bourbeau fait motion pour ob­
tenir un tableau indiquant le salaire 
des employés appartenant au person­
nel du département des postes.

Après quelques explications de M. 
Lange vin, la motion est retiree.

M. McKay fait motion pour obtenir 
un état détaillé clés recettes et dépen­
ses des divers commissàires des Sau­
vages dans la province de la Nouvelle 
Ecosse pendant les apnées 1877,1878 
et 1879—Adoptée. " 1

M. Stephenson /ait motion deman­
dant la production d’un .état détaillé 
des dépenses encourues par le gou 
verrlement fédéral en A879 relative­
ment au corps de police à chfèval du 
Nord-Ouest—Adoptée.

M. Macdonnell fait motion pour 
obtenir copie de tous rapports d’ingé­
nieurs relatifs à la condition du 
quai d’intérêt public à Port Hood 
pendant l’année 1879.

M. Robertson (Shelburne) demande 
la production de la correspondance 
relative à la prolongation du délai 
fixé pour l’exécution des contrats 
passés pour la fourniture de la houil­
le aux voies ferrées du gouverne 
ment—Adopté.

M. Robertson demande la produc­
tion du rapport donnant tous les la­
nds généraux et spéciaux imposés 
pour le transport de la houille à‘tou­
tes les stations, sur la ligne de l’Inter 

à partir de Spring
Adoptée.

M. Anglin fait motion ptuir obtenir 
un état indiquant les sommes payées 
pour les fixe-écrous en usage sur le 
chemin de fer Intercolonial'—Adop­
tée. F

M Anglin demande un état indi­
quant la quantité de sucre Expédiée 
de. Halifax par la voie de l’Intercolo- 
niai à tous points du Canada,ppodfcmt 
les années expirant le 31 décembre 
1878 et le 11 mars 1880 respective­
ment—Adoptée.

M. Anglin fait motion polur obtenir 
la correspondance, les rapports d’in­
génieurs et autres documents relatifs 
a l’achèvement du brise lames et au­
tres travaux d’amélioration du che­
nal à la passe de Shippegaa, dans le 
comté de Gloucester, N.B.—Adoptée.

M. Anglin demande les rapports 
d'ingénieurs, correspondance et au 
très documents concernant la néces­
sité de réparer immédiatement le 
brise lames de Grand Ausê, .comté de 
Gloucester. N.B.—Motion adoptée.

M. Hésson fait motion pour obtenir 
les documents et correspondance au 
sujet d’une sentence arbitrale pro 
noncée sous Tail tori té de l’Adto de 
l'Amérique Britannique du Nord, en 
date du 3 septembre -1870, d’autant

au-
BerUne importante discussion a été 

soulevée, hier, au sujet d’un bill pré­
senté par le Dr Orton, à l'effet d’em 
pêcher que les propriétés immobi­
lières ne soient grévées par des hy- 

s pothèques portant un intérêt trop 
élevé. Le député de Wellington a 
surtout dénoncé la conduite de cen 
taines sociétés qui prêtent de l’argent 
aux cultivateurs à des taux excessifs, 
les induisant souvent en erreur par 
des règles qu’ils ignorent et élaborées 
dans leur seul intérêt, au point 
qu’elles finissent par ruiner les em­
prunteurs. A l’en croire,sept pour cent 
de la propriété immobilière de ce 
pays serait hypothéquée, et il aurait 
été emprunté de l’Angleterre seule­
ment une somme d’environ $500,000, 
000.
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D’ARTICLES DE MODES
ECHOS DU JOUR

Le sous comité des comptes publics 
a terminé son rapport qui sera pré­
senté au comité à sa prochaine réu-

MM. STITT et Cie.
les amender. SERONT OUVERTS

Jeudi, 1er Avril,elleNous apprenons que l’honorable 
M. Robertson, trésorier de la province 
de Qjjébec, est en ce moment retenu 
à Sherbrooke par une légère indispo­
sition.

Et les da I

Paris, Londres et New-York

trouveront un cho 
ières nouveautés

âmes y ti 
des dem

Le clergé méthotiste a présenté 
une adresse à la Chambre des com­
munes priant celle-ci de passer le bill 
de M. Girouard, à l’encontre des pro­
testa rions de l’épiscopat angl.can.

COMPRENANT :NOS MINES
Chapeaux, Turbans, Fleurs, 

Plumes et Articles de 
Fantaisie.

Plusieurs députés se sont exprimés 
dans le même sens, quelques-uns re­
connaissant pourtant que le projet de 
loi du Dr Orton ne mettrait pas fin 
aux abus dont il se plaint. M. Blake 
s’est déclaré opposé à toute loi ayant 
pour but de fixer le taux de l’intérêt. 
U a prétendu que la loi contre l’usure 
existant autrefois dans Québec avait 
eu des mauvais résultats, et que la 
libre circulation de l’argent avait 
contribué à réduire le taux de l’inté­
rêt de quatorze à environ sept pour 
cent. Il a admis cependant que plu­
sieurs sociétés de prêts avaient des 
pouvoirs excessifs, qu’elles pouvaient 
imposer des amendes onéreuses, in­
connues souvent à l’emorunteur, et 
que les bénéfices énormes qu’elles re­
tiraient de cette façon les encoura­
geaient parlois à laisser s’accumuler 
des arrérages. Quant aux emprunts 
à long terme, il a exprimé l’opinion 
qu’il serait désirable qu’ils pussent 
toujours être remboursés sur paie­
ment de six mois d’intérêt et après un 
avis de six mois.

M. White, député de Cardwell, a 
émis l’opinion qu’on ne saurait 
donner une trop grande attention à 
cette matière comme étant de la plus 
haute importance. Il a fait remar­
quer que quarante sept Etats améri­
cains avaient à l’heure actuelle des 
lois fixant le taux de l’intérêt à un 
certain chiffre, outre des taux parti­
culiers dans certains cas. Le vote 
qui a été pris au sujet de la seconde 
lecture du Dill a été très contesté—67 
députés votant pour et 60 contre. La 
plupart des députés français présents 
ont voté en faveur de ce projet de

f l)u Shareholder ]
Avec le retour du printemps et une 

saison favorable, nos industries mi­
nières se préparent de nouveau à une 
campagne active. L’exploitation des 
mines, dans L comte -tie la Beauce, 
aiteipqpft.pi ohtiWeùirut au rang des 
industries les plus importantes de la 
province. Déjà des capitalistes amé­
ricains ont commencé de très 
grandes opérations et leur in­
tention est de doubler le nombre 
de leurs employés d’ici à deux mois.
Quand nous pensons aux magnifiques 
gisements d’or, de cuivre, de phos­
phate, de marbre, de fer et autres 
trésors de la ferre, disséminés 
tre grande Puissance, nous sommes 
étonnés que notre progrès dans l'ex­
ploitation des mines soit limité aux 
modestes dimensions qu’il occupe 
maintenant II est peu de pays qui 
soient aussi riches en.dépôts minéra­
logiques at apparemment il n’en 
est aucun aussi indiffèrent à les ex­
ploiter que ne l’est Québec.

Pour le cultivateur, le pêcheur et 
le marchand de bois, la vie est com- 
r'i’.°f * "ementfgÇi 1 e,, lti n’ont que de 

risqdqa.et leurs gains sont en 
proportion de leurs efforts. Il n’eu 
est pas ainsi dans l’exploitation des 
mines. Dans cette industrie, les 
règles ordinaires de l’économie ooli- 
tique ne s’y appliquent pas, car elles 
apportent des responsabilités et des 
risques entièrement inconnus aux 
occupations ordinaires.

Une connaissance technologique,
^’expérience, la prudence et la pa­
tience dans les désappointements 
sont parmi lesqualit s que le mineur 
doit posséder avant de s’engager 
dans cette entreprise avec quelqu’es 
pérance de succès. S’il est un homme 
gui ne doit pas être entravé par 
des restrictions législatives, c’est le 
mineur; mais dans Québec les lois 
restreignent son industrie, plus que 
ne/est aucune autre dans la province.
A%eùn pays m’a jamais eu de succès 
dans l’exploitation de ses mines là où 
VimtéXôldu raideur était injustement 
surchargé de taxes. Dix pour cent sur 
la production brute des mines, dans 
la provitiCé, ètit suffisant pour empê­
cher enfieréàient quiconque de s’en­
gager dans eett ; industrie. L’effet de 
la loi a été désastreux au développe­
ment des dfines ; il a eu pour effet 
d’empêcher l’exploitation de vas­
tes étendues de terrain et d’em 
uêcher les capitalistes d’y risquer 

re fonds, excepté dans quelques 
câs%olés où le, risque eât minime et 
les revenus considérables. Là Grande 
Bretagne a été tellement fidèle au 
principe de ne pas restreindre ces in­
dustries, que même, durant la rareté 
du charbon en 187&-73, le gouverne­
ment de ce pays ne voulut pas con­
sentir à l’imposition d une taxe d’ex­
portation favorable aux consomma 
leurs locaux. Le résultat est qu’un

J.IO. grands pays miniers du Une <x,|)ie de „ „lte d.„ votlDlt de u 
monde est devenu liche d avoir en- d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
couragé les entreprises minières, le bureau lu greffier de la cité, en la ville 
plu sieurs desquelles n’auraient jamais d’Otuwa, le 1er mars 1880. Je h

au pays en abolissant toutes les lois pour les faire rectifier suivant le loi. 
leètrictiTOS tpit'jusqu’à ■ présènt ont Daté à Ottawa, Ce ter jour de mars I8W.
entravé les efforts des hommes entre- w. p. lBïT,
Prenen|d Greffier de la oil*.

LES ÉLECTIONS ANGLAISES
HAPEAEX DE SOIE.

Les phases de la campagne électo­
rale en Angletèrre sont suivies avec 
un vif intérêt. Aux dernières nou­
velles, reçues ce matin, les conserva 
leurs avaient le dessous. La journée 
d’hier leur a fait perdre les avantages 
que les journées précédentes leur 
avaient donnés, et que la journée 
d’aujourd’hui leur rendra peut être. 
Il serait téméraire de vouloir juger 
du résultat final par ces premiers 
chiffres, et les libéraux ne songent 
pas à entonner un chant de victoire, 
qui courrait le risque d’être aussitôt 
étouffé.

Il y a présentement environ cent 
cinquante députés d’ôlus, et le parti 
ministériel • est en minorité d’une 
trentaiqe de voix. Mais la Chambre 
de<fcommunes compte 658 sièges. Il 
en reste par conséquent plus de qua 
tre cents encore à remplir, ce qui 
laisse un champ assez vaste aux péri­
péties et aux chances de la guerre.

On sait comment se répartissent 
ces 658 mandats entre les trois roy 
au mes. L’Angleterre en a 493, 
l’Ecosse 60 et l’Irlande 105. Avant la 
réforme électorale de 1868, l’Angle 
terre avait un chiffre rond de 500 dé­
putés et l’Ecosse n’en avait que 53. 
On a baissé le premier de ces chiffres 
de sept voix au bénéfice du second. 
C’est un des moindres effets de cet’e 
célèbre réforme, qui a profondément 
modifié le système électoral du Roy­
aume-Uni, et qui reçoit présentement 
son application pour la troisième fois 
dans une élection générale. Les 
deux premiers parlements élus sous 
l’empire de îa nouvelle loi, furent 
celui de 1869 et celui de janvier 1874 
qui vient d’expirer.

La réforme a surtout profité à l’é­
lément liberal, qui lui doit probable­
ment le commencement de victoire 
qu’il remporte dans la présente lutte. 
La principale force du parti whig est 
dans les bourgs et lea cités, que la 
loi de 1868 a particulièrement favo­
risés en accordant le cens électoral à 
une foule de gens qui en avaient été 
exclus jusque là et en abaissant con 
sidérablement pour les classes supé­
rieures le chiffre de la valeur locati­
ve conférant le droit de vote. Avant 
celte loi, il fallait pour être électeur 
dans uti bourg ou une cité, occuper, 
soit comme propriétaire soit comme 
locataire, une propriété </’uo revenu 
net d’au moins dix livres sterling, 
depuis 1868, il suffit d’occuper une 
n#isqus4’jon revenu quelconque 
pourvu que Cette maison soit soumi-

NOTB
Les nouvelles modes de chapeaux pour le 

printemps sont prêtes.
Ces chapeaux font bien, sont très légers et 

viennent à presque toutes les figures.

La mode est aux Turbans pour les grandes 
soirées, et plusieurs des dessins sont char­
mants. Il y en a une collection considéra­
ble des dessins les plus nouveaux chez r sie.
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B. J. DEVLIN i
STITT ET Cie

9S«tM Rue SparksLe Dr Robillard, officier de santé, 
a été nommé coroner conjoint pour le 
comté de Carleton. A cela près se 
réduisent les nominations que les 
100,000 Canadiens-Français d’Onta 
rio peuvent obtenir du gouverne­
ment grit de cette province.Quelques 
places de coroners 1 Les grits aiment 
mieux crier contre le French domi­
nation que nous donner la part de 
patronage à laquelle nous avons 
droit.

De l'Opinion Publique :
usons réception avec remercie- 
’intéressante élude publiée ré- 

M. Tassé,—que nous pou- 
considérer comme notre col.a- 

" lord Beaconsfield et sir 
John Macdonald.” On retrouve daus ce pe­
tit ouvrage le talent sérieux et la diction 
toujours irréprochable de l’auteur, qui n’a 
rien perdu de ses qualités de littérateur 
devenant homme politique et en traitant 
questions de la politique. C’est la première 
fois que ce parallèle des deux grands hom- 

d’Etat, auquel les journaux avaient 
bien déjà fait allusion incidemment de temps 
à autre, est traite sous une forme définie, et 
il l’est de main de maître. La brochure est 
imprimée sur papier de luxe et contient 
deux belles photographies de lord Beacons­
field et de sir John Macdonald.
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s toujours iborateur—sur Nouvelles et de Goût .. *y,ant toit de grandes améliorations à 
étal, lui permettant d’exhiber un assortiment 
plus considérable de ii

I
des Viandes de Choix, i

que les années précédente», est capable de 
satisfaire tous les goûts.O’DOHERTY et Cie., Il remercie ses nombreuses pratiq 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

%
UO BCE 8PARKS

{ ( En face de MM. Baies et Cie., épiciers.
WL A TOUJOURS EN MAINS
rdiùjijEB,

SAUCISSES,
LANGUES,

VIANDES FUMÉS8, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

Les documents qui concernent les 
négociations comm .rôlales èhUrinées 
l’année dernière entre le Canada, la 
France et l’Espagne ont été sQyimi'y à 
la chambre. Ces papiers ne sont pas 
d’une grande importance pour les 
personnes au fait de ce qui s’est fait 
mais ils n’en contiennent pas 
moins des passages très intéressants. 
On voit qu’un ministre du commerce, 
en France, manifestait les meilleures 
intentions afin d'admettre gratuite­
ment les vaisseaux canadiens dans les 
eaux françaises. Seulement Vabroga 
tion du traité franco autrichien l’em­
pêcha d’y donner suite. Les dé­
penses de la Commission canadienne 
s’élèvent à un peu au-delà de 19,000.

loi. colonial Hill— INSTITUT CANADIEN,
BUE YOBKIl a été quelque peu question, hier, 

de la police à cheval du tford Ouest 
M. Coursol, M. P., a demandé j ja pro­
duction d’un état indiquant le nom 
bre, l’origine, l’âge et les salaires des 
officiera et des soldats de ce corps,qui 
est, comme on le sait, chargé de 
faire respecter l’ordre et la loi dans 
notre Far West. De son côté, M. 
Stephenson a présenté une motion 
pour obternr plus particulièrement 
un état détaillé de la dépense occa­
sionnée pour le maintien de ce çorps.

Nos compatriot*-» se plaignent que 
de longtemps il leur a été très diffi 
ci le, pour une raison ou pour une 
antre, d’entrer dans ce corps, et qu’ils 
n’ont ni parmi les officiers ni parini 
les soldats, la représentation à l» 
quelle ils ont strictement droit. Nous 
pourrons mieux voir jusqu'à quel 
Oint ce grief est fondé quand 
b rapport nous sera soumis ; 
nais si nous devons croire ce 

qui nous est dit par des personnes

" LA MALEDICTION !■

Grande Soirée Dramatique: AD COU* DU VTBUX
DONNÉE PAR

MARCHE BY,! leu LES CADETS DU COLLESEO’OTTAWA
îï

Samedi soir, le S avril. SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, VL mars 1880. nemen

Portes ouvertes A 7 hrs. Lever du rideau à 
8 hrs.

Il y aura un magnifique oroh*»trd.
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PUotograplila uo

140 Rue Sparks,
18 PliîiSwTTiur SI

DO K10 A et DSL081E

lice
L’honorable M: Masson, Président 

du Conseil, a donné hier soir, an 
Clnb Rideau, un superbe diner, au­
quel les personnes suivantes étaient 
invitées ; sir John A Macdonald, sir 
L. S. Tilley, l’honorable A- Macken­
zie, les honorables MM. J, H.; Pope, 
Baby, Laurier, R. W. Scott, W. Mac-

lu . s mai mê­
la munici-

Ses
temps 
son de 
put re 
le mir 

11 ei
Propriétaire*

etlâWl, 3 déc., 1179.
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Kearns & Ryan

live Earle, qui arrêta le meurtrier 
dans les mines de fer en exploitation, 
en arrière d’Ogdensburg.

Brisebois est arrivé hier en cette 
ville ; il n’a opposé aucune résistance 
au détective qui a opéré 
lion et grâce à sa soumission, les 
formalités d’extradition ont été su 
primées.

U a subi ce matin son examen pré­
liminaire devant le magistrat de 
Hull.

* ^ A /

* %?,

v
. •A>V/Draps de l'usl de lMterre,Déménageront leur magasin, 

Rideau, au
4f *t SI ma son arres:a- Chemin de fer Canadien du Pacifique

P-BLOCK HUL TON,
"l\ES SOUMISSIONS 
1 ) gué seront reçues jusqu'à midi, VEN­
DREDI, le 15 de MAI, pour la construction 
•le ponte de fer sur les affluents de l’est et de

ET DE DRAPS FRANÇAIS,RUE SPARKS,
Vers le 18 Mare prochain 

GRANDE- VENTE
à réductions considérables dans tons 

les départements, à partir de
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS &RYAN.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweed» Canadiens, eto

l'ouest du Lac des Bois.
On peut obtenir des 

s adressant au bureau de 
à Ottawa, le ou après 1< 

v Par ordre,

A TRAVERS OTTAWA plana et devis en 
l’ingénieur en chef

le 15 Avril.—Le détective O’Keefe est parti 
hier pour Manitoba.

—Le comité conjoint des imDres­
sions s’est assemblé ce matin.

—Un nouvel essai de l’huile de pé 
trole canadienne a été fait hier, au 
bureau du Yevenu de l’intérieur.

m* On sollicite respectueusement la visite e| le patronage du public.F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépt des Chemins de fer et Canaux, \ 
Ottawa, 1er Avril 1879. f

P. C. AUCLAIR,
Ottawa, 10 férrier 1880. 133 Rue Sparks

(Voir notre circulaire.) *12,000 L’EDITION ROYALE
SERVICE TELEGRAPHIQUE

&//*?///. x5v* yy* * <r y y
DES—M. Brydges, commissaire des 

terres de la Compagnie de la baie 
d’Hudson, qui est actuellement en 
cette ville, doit repartir cans le cours 
de la semaine pour le Nord-Ouest

CHANSONS DE LA FRANCEKTAT»-mrie. Chemin de fer Canadien du Pacifique. (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Prix $1.50

GRANDEAcctdwt—Clrfeve.
Cincinnati, 31—Un accident est 

arrivé cette après midi à un train de 
marchandises sur le chemin de fer 
de Chesapeake et Ohio. 1j6 train a dé­
raillé en entrant sous le pont cou­
vert, jeté sur la rivière Guyandotte, 
et une des piles ayant cédé, le train 
a été précipité dans le courant Plu­
sieurs chars ont été brûlés durant 
l’accident ; on évalue les pertes à 
$30,000.

Cohoes, 1er avril—La grève conti 
î ; les propriétaires ne sont nulle- 
nt décidés à céder aux prétentions 

des ouvri rs et tout donne lieu de 
supposer que le personnel sera en 
tièrement renouvelé.

—Le major Cbapleau, secrétaire 
du département des travaux publics, 
est parti h er maqin pour New York, 
où il a été appelé par une dépêche 
lui annonçant que sa femme était 
gravement malade.

.Très bien relié en drap bleu et or.- 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

H
rhEh SOUMISSIONS adressées au soussi- 
U gné seront reçues jusqu’à midi, VEN­
DREDI, le 15 mai courant pour la construc­
tion de réservoirs, pour l’ali-nentation des 
locomotives, sur différents points sur le par-

—Hier soir, vers 5 heures, un che- cours du chemin de fer canadien du Pacifi- 
val attelé à une voiture de place, lue robinets devront è re à l'épre 
a pria le mor, aux dents, rue Sp'arks.

En traversant le pont des Rideaux le ou la vapeur, 
cheval s’est abattu, et le cocher sur- On peut obtenir les 
pris par la secousse, a été brusque- s’adressant au bureau 
ment renversé sur la chaussée. Il en chef* nt*awa, le 
a été quitte pour de légères contu­
sions.

—Le major-général Luard, qui a 
été nommé successeur du lieutenant- 
général sir Edward Selby Smith, 
possède de magnifiques états de ser­
vice. Il a fait la campagne de Cri­
mée et il a servi plusieurs années, à 
titre étranger, dans le premier régi 
ment de la garde royale, à Berlin, et 
dans le second regiment des cnas- 
seurs d’Afrique en Algérie.

—Un chien Terre neuve de fort 
belle race, a été abattu hier soir sur 
la rue Queen, par le constable McMe 
mony. L’agent opérait l’arrestation 
d’un prisonnier accusé d’avoir insul­
té une jeune fille sur la voie publi­
que lorsque l’animal voulant défen­
dre son maître se rua sur l’agent de 
la force publique, qui, pour défendre 
sa vie, fut obligé de faire usage de 

ré vol
—La Gazette d’Almonte parle dans 

les termes les plus élogieux de la 
part brillante que madame Evantu- 

de cette ville, dont le talent artis­
tique est si avantageusement connu, 
a prise à un concert donné récemment 
dans cette localité, au profit d’une 
bonne œuvre. Nous espérons que pa 
reille faveur sera réservée prochaine 
ment au public d’Ottawa, qui, de­
puis longtemps, n’a pas eu l’accasion 
ae l’applaudir.

AVIS DE DEMENAGEMENT
Ou voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard î O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont dos 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hi

Ter» le 8 Avril courent.OTTAWA,

MM. DAWES et Cie.COMMENÇANT

-Unne fleur pour réponse—Le Toréador 
il de ma Bretagne—Ta voix—La 

canton— Non,

■selon les localités. r. .

™ Lundi, 39 mars 1880
ou après le 15 avril.

Par ordre,

fauvette du
~ ' monseigneur—Si vous me regrettez— 

heveux blonds—Si loin !-^Le départ du

Transporteront leur établissement d’embouteillage au

No. 883 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)
Pork voisine de la fçlaciire de M. l'échevin Christie.

J AS POCKLIGTON,

monseigneur—nue Oui,me
marinier—Mon Ame à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L'avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom Y —Lu 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
irie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer ”—La 
fôte du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l'Albanaise 

is l’ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre Ther­
mite.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Une somme de doue mille dol­
lar» sera distribuée comme suit|:

Dépt des chemins de fer et canaux, "1 
Ottawa, 1er avril f880. J

Gérant.Eimurs 1 grand lot principal, •» $2,000
2 do do $1,000 2,000

Ottawa, 1er Avril 1880 2s.
Berlin, 31—La reine d’Angleterre 

a assisté aujourd’hui à la cérémonie 
de la confirmation de ses petites-filles 
dans la chapelle royale de Darms­
tadt La cérémonie avait attiré un 
nombre considérable de curieux.

Saint-Petersbourg, 31—Le dernier 
bulletin venant du palais d’hiver an­
nonce que la czarine s’affaiblit d’heu 
re en heure ; on a perdu tout espoir 
de la sauver.

Dublin, 30—M. Parnell est arrivé 
aujourd’hui à Eusses ; il a été l’ob­
jet d’une magnifique réception.

Londres, 31—Les élections se 
poursuivent ; jusqu’à présent les 
chances sont favorames aux conser­
vateurs ; le calme le plus grand a 
régné jusqu’à présent ; il y a eu, 11 
est vrai, quelques désordres dans les 
comtés de Ripon, Sunderland et Mal­
low, mais ils ont été aussitôt répri­
més. m

Glasgow, 31—Une assemblée élec­
torale s’est tenue hier, dans un théâ 
tre de cette ville. Une galerie s’est 
écroulée et cent personnes ont été 
blessées plus ou moins gravement.

épeches de Gal- 
Alder Rahman

m I do 
10 do 
10 do 
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600
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AVIS AUX ENTHEPRENEURS.
|AE8 SOUMISSIONS cachetées, adressées 
.L/au soussigné (le Secrétaire du départe­
ment des Canaux et Chemins de Fer du

do
Etc., etc., etc.

Les soussignés mfsmn'nt leurs smis el le public cpi'ils oui fabriqué durant l'hiver, o, 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment d >

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colli rs, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
ttr «MM A IIA KM IN COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

SpéoiJitd do (IBNOUILLÈBES POUR LES CHEVAUX sujets A se blesser ou pour 
qui font do longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre branche feront bien de venir inet 
notre stock. Nous dirons des avantages tels qu'ils devront avoir i our résultat d’é 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosarove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

do 1,250 —8ou
600 lois $12,000

A vendre seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique*. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Ca $5Billets - -nada) et portant l’endos 
soumis pour différents ponte à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JUIN pro­
chain, pour la construction de ponts mobiles 
fixes sur différents emplacements du Canal 
Welland. Les ponts devant traverser des 
voies publiques devront être de fer et de 
bois, et ceux qui serviront au chemins de fer 
devront être d'acier trempé.

Les plans, devis et conditions 
peuvent être consultés à ce bu 
après le 31 MAI prochain. On 
ment obtenir des blancs de so 
en faisant la demande.

Les personnes désirant faire des offres 
doivent fournir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront p-ises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs im 
més, et si les signatures correspondent 
raison sociale des solliciteurs. Les sou 
sionnaires devront d 
$250 pour chaque 
pas rempli d’une

contrats

Québec, 2C janvier 1880.

On peut se procure^ des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatifs au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s’adressant à M. P. A. Charbonneau, gobez 
M. P. C. Auclair, rue'Sparks.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawason ver.

Atmosphère et paysages enchanteurs ! !
générales

peut égale- 
umission en

1880 -Le Grand Hotel-1880 iectt'1"
tnblii

rel, pour Tété et la 
sur un bien plus haut 

pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellèe. La 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par jour ; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduite pour les nourrices et les 
domestiques. Lee sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Thos. Jtibb, employé pendant 20 
8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la

l'hôtel- Ceux qui désirent faire 
arrangements peuvent s’adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les rentes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adresss 
poâtafe, à la compagnie du 
Ottawa.

Ce célébra 
santé sera con

rendi
nduit•âTPrenez vos billet» d’avance

F. (JLEMOW, président. 
W, H. LEWIS, secrétaire. 
JA8. BREWER, gérant. Ottawa, 20 mars 1880.ÏÏ. Ottawa, 3 mars 1880.

iiondres, 31—Des dé 
cutta annoncent que 
Khan se dirige sur Caboul. .

Le roi de Siam doit profiter de 
voyage en Europe pour entamer des 
relations diplomatiques avec la Rus-

pont. Si le contra 
façon convenabl 

cquise au gouverneraen 
Les chèques seront rendus aux per 

dont les prépositions ne seront pas 
tées.

ne de 
t n’est 

cette EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIERtson

PETITE GAZETTE
PRATIQUE.

—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 
vraienl pas être négligés. Les Trochiques 
onchiles de Brown sont un remède simple 
i soulage instantanément.

—Lorsque l’estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui lait du bien. La nourri­
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi­
fuges, donnez-les à l’enfant et 11 sera guéri.

sie. Comme garantie de l'exécution du contrat, 
1’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours de 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix jtour œnt sur la somme des tra­
vaux exécutés en vertu de son contrat.

Le département ne s'oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,
P. BRAUN, 

Secrétaire.

Fait aussi lesCopenhague, 31—Le baron Gadala, 
chef d’une maison de banque très 
connue, et autrefois agent diplomati­
que du Bey de Tunis, a été condam­
né à un mois de prison pour avoir 

ployé pour lettres et Billets, des 
timbres annulés. Le baron Gadala 
s’était fait un nom dans la diploma­
tie ; il était décoré de plusieurs or^ 
dres étrangers.

Br OUVRAGES EN CHEVEUX.1 ;
‘directDorures et plaquée de toutes sortes,

MJ PLUS BIS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

deslion de
em

lan
. par carte- 
Grand-Hôtel,—Pendant de nombreuses années, le sirop 

calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu Tepreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. 11 règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l'in­
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent le certifier.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l'intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 ceatins la bouteille.

EN VENTE

ÎOOCANABA

LESiterlo -ntwperitten-Banquet 
4e suicide—Tempête.

Assise» d’On 
Tentative Département des,çhemin 

fer et canaux, 
Ottawa, 29 mars 1880.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.Canadiens do l’OuestMilton, Ont. 3t — Les assises de 
mars se sont ouvertes lundi, devant 
M. le juge Morrisson. Comme il n’y 
avait pas une seule cause inscrite sur 
le calendrier, le juge, selon l’usage 
suivi en pareil cas, a reçu une paire 
de gants blancs.

Toronto, 31 — Plusieurs citoyens I”1 «-uffrentdemaladies bilieuses,ont l'intention de s'adresser au, çLn,
de justice pour empêcher le colonel tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
Anderoon de donner des conferences cas, elles ont non-seulement donné du soula- 
en cette ville. gement, mais opéré la guérison. Elles ne

M. J. O. Stewenson a disparu de contiennent^paStde^mercure ^’exigent pas
puis quelques jours. On a lieu de jv^on^l^c/^^propriétoire^fionSah" 
supposer qu il s est livré à des spécu- 
lations à la bourse, et que ne pou- “* 
vant payer ses pertes il s’est suicidé 
pour échapper au déshon 

Montréal, 31
lieutenant-gouverneur assistera au 
dîner qui sera offert demain, 2 avril, 
à M. le principal Dawson.il sera reçu 
officiellement par la ville.

Pardessus
assurer nos

porterions considérables que no 
cliente que nous pouvons leur do;

us foisons sont une preuve suffisante poui 
nner une bonne valeur pour leur argent

sÆÊSm* JOSEPH TASSÉ.

ET
» 2e EDITION.

UlstersCANAL LACHINE
Avis aux Mecanlc ns ' '

Deux vujtnnofc in 8o de 400 pages chacun.

POUR LESEdition ordinaiiu *z.OU
Edition illustrée de 21 portraits............ $3.00 ENDes soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétaire des départements 
canaux et chemins de fer du Canada,— 

et portant l’endos de •* Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lachine,” seront re­
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des mai 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines nécessaires 
pour les écluses du canal Lachine.

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JEUDI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
soumission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi­
vent four.iir les garanties nécessaires ; les 
soumissions ne seront prises sous considéra­
tion que si elles sont faites sur blancs im­
primés et Si les signatures correspondent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou­
missionnaires devront déposer une somme de 
$250 pourles portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon 
nablé, cette somme est acquise au 
nement.

Les

Cotons gris,OUVRIERS de CHANTIERS
PREMIER VOLUME.

Bioohaphibs : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadot, Charles Réaume, Joseph 
Rolette, facquee Por.ier, Safomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro­
vençal, J- an-Baptiste Faribault, Jean-Bap­
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

Z Cotons blancsleur.
— Son Honneur le

C. GAGNÉ BT tic ET

Toile cerne,BEAUX

CHAPEAUX!
r 277, BUS WELLINGTON CHEZHalifax, N. E., 31—La tempête re­

double de violence ; tous les trains 
retards considéra- BRYSON & Cie.CHARCUTERIEont éprouvé des 

blés.
FRANÇAISE

SEULS MAISON A OTTAWA

Le réglement du conseil de ville, 
imposant une taxe de trois huitièmes 
pour cent sur le capital payé des ban­
ques de la ville, a été adopté à la 
dernière assemblée. Les banquiers 
et le haut-comjnerce de la ville ont 
fait une vive opposition à l’adoption 
de ce réglement.

Montréal, 31—Un individu du nom 
de John Campbell, demeurant rue 
des Conseillers, a attenté à ses jours 
en buvant une forte dose d’acide cicé 
tique. Il était, paraît-il, sous l’influ­
ence du delirium tremens.

La municipalité de Saint-Gabriel 
doit adresser une pétition au gouver­
nement pour demander l’établisse­
ment d’un bureau de poste.

160 Ru» SPARKS.SECOND VOLUME.
Biographiss : Vital Guérip—fondateur de 

Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fila, 

Pierre Ménard, François Ménard, Jeafn-Bap- 
tiste Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier. F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal- 

Louis Riel.

Vente sans reserve, pour argent comptantL’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualitégouver-

chèquee seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne s -ront pas accep­
tées.

La vitrine de votre voisinPOUR

Et vendue a des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langue 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, 24 janvier 1880.

60 et 76 cents
Comme garantie de l'exécution du contrat, 

l’entrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et à eut la

H. L. COTE,
138 Rue Rideau

soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de date de 
cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
l-dix pour cent sur la tomme des tra- 

zécutés en vertu de son contrat.
Le département ne s’oblige pas à accepter 

la plus basse ou aucune des soumissions.
Par ordre,

JOSEPH BOYREN,
Variety Hall ft Magasin de Meubles, 882 et 884, roe Sussex.

ETAL C. A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

EDITION ILLUSTRÉE.

Pobtoaits de Jospph Rolette, Salomon 
Juneau, Jeaa-Baptisle Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudedt Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Srx autres gravures représentait le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma­
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

Près 4e 1* rue AichtlM

A Vendre ou à LouerLE MEURTRE DE U GATINEAU Entrée sur la rue Clarence. 
J. MARTEL, Proprietaire.

DE PREMIÈRE CLASSE.

I60UE SPARKS,
________ HAUTE-VILLI.

Cette magnifique maison double en brique, 
couverte en forblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No: 635 rue Saint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pmdsde front sur 160 pieds 
de longueur, borné en amère par ta rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pour 

ou louée à bien bon marché, 
erses autres pr priétés dans difU- 

la ville.

F. BRAUN,
Secrétaire.Depuis longtemps, le chef de po­

lice Sherwood était à la recherche de 
Brisebois, que l’opinion publique ac­
cusait d’avoir commis le meurtre de 
son associé, à la Gatineau, le nommé
Hennessv-

Ses recherches demeu èrent long­
temps infructueuses ; mais durant 
son dernier voyage eux Etats-Unis, 
put recueillir des renseignements qui 
le mirent sur la trace du coupable.

11 entra en relations avec le détec-

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 29 mars 1880. ! MAISONS A LOUERFout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

H a constamment en main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

L. A. Olivier
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Daihousie ; loyer, $i0 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Daihousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

être veud

renies parties de 
Pour les conditions, s’adresser à

J. L. OLIVIER,
Secrét.-Trés de la société de Construc­

tion Canadienne, rue York.
Otta va, 2» lévrier, 1880.

di°v L’OPINION AVOCAT.
Bure«u.—Kncoignure des nies Rii 

Sussex, Block d'Bglesen, Ottewa, Ont.On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’auteur, *. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, â juin 1(7».

FUMÉES.La collection complète de l'Opinion Pu­
blique, non reliée, eet en Tente i ce Parte».

Prix------------
tm-ARGENT A PRETER.-

Ottawa, M juin 187»
J. MARTEL.

$80.00 Ottawa, le 28 janvier. 1880.
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—
PIANOA VERDIEMARCHE O'OTTAWA.

SM'STOBfWtelWM!AV 18 r
V - _____

An hoteliers el marchandsjSI
446 el 448 rue Sussex, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,

I
t Jeudi, t.

Viamo*—Mouton par livre, 5c. à 6c.; 
Lard, par tQ0 livres, *5.75 4 *6.25 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, *3.00 à 
*5.00 ; veau de 6 à 7c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
pie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
75c à tt ; oies, 50 à 55c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, 
livre, 20c. à 22c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. 4 15c.; œufs, par douia ne, 16c. 4

On offre en vente un magnifique Piano 
droit acheté du shérif à trée-bon marohé et 
qui sera vendu ans mêmes conditions.

S'adressa» à

gg

"Si-....,
A. D. RICHARD,

comprise ©pire le 1er mai 1880 et 1© 1er mai 
1881, sont par le présent notifiés que les de­
mandes. de telles licences doivent être faites 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro­
curer des formules au bureau de l’Inspec­
teur, à l’Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 18 heures a m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

Marchand,
Coins des mes de l’Eglise et Cumberland. Rus York, TOUT LE FONDS DE NOUVEAUTÉS DU

LIVERPOOL HOUSE,
61, RUB RIDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

FL'omnibus de l'hôtel part du coin des moi 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moy 
88 Cto. par tête. Il amènera lee voyageurs 
des stations en vüié pour le môme prix.

Ottawa, il «rrier 1880.

%
MAISON D’EDUCATION

EN FACE DU MARCHE,POUR LES
JEUNES. DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame*
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second 
commence le

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur et commissaire des

Licences pour la ville d’Ottawa.

L’nn des premier» Hôtel» 

d’Ottawa17c semestre de cette 
1er de Février. Le cours d’etudes 

est complet et la médaille d'or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.
^ N^ B.—Une

ténue et par

Un • ours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particuliè* à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Aile- 
Latin, l’Italien sont des extras, 

termes et autres informations,

Institution
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par .... 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,tt .80; 
panais, par minot, 40c à 45c. ; oi­
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par mmot, 30c 
à 32c. ; mais, par minot 63c. 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. a $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 81.20 ; blé du printemps, par 
minot, 81.35.

Farine—Extra double, par brl. 87 à 
87.25 ; extra.par brl, 86.75 à 87 ; No. 1, 
par brl,86.50 ; gruau,par brl,84.50 ; fa­
rine de blé-d’inde, par brl. 82.75 ; blé 
broyé, par brl. 86.50, provende, 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

Divers-Miel,par livre,13 à 15c.;sain­
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
6c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
86 à 88.50 ; paille, par

B Les propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONSOttawa, 21 mars 1880. pour
faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront rRUE SPARKS OTTAWA.médaille d’argent, présentée 

Excellence le Gouverneur-Général, 
la fin de l’année, à l’élève 

uera par une application sou- 
une grande fidelité au régie-

IMPRIMERIE
distingue bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,J. A. COTTI»,

Propriétaire.

à

DU
BMNtTABLE,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
mand, le 

s’adresser à

Situé an centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

BONS VINS
8b. SAINT-GABRIEL,

Supérieure. AVIS IMàORTANTOttawa, 2 février 1880.
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880. -

par :"XTOU8 avons l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
Jui gés, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,

W,

*
près de “ LA THÉIERE,” vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil­
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention 
voir, chaque jour, augmenter

de L'administration du O AN AJ)A possède un 

matériel d’imprimerie très étendu, qui lui 

permet d’entreprendre l’impression de toutes 

espèces -d’onvrages, dans les deux langues, 

tels que

par tonne, 
tonne 84.50 à 85.00 :

Peaux, par 100 lbs. 86.50 à 87 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre:

de moutons, de 81.50 à 81.00 
chacune.

Bois, de 82.50 à 83 la corde.

tan.

esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques,

Lewis et Blacliford,
Gantière.

HOTEL RICHELIEU 100s COIN DBS RUES
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

Vl-wil. le Pillais de Jnative.

MONTREAL.
F E soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ blic d’Ottawa en général pour leur.encou- 
ragement libéral. Il a l’honneur àOj les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

POUR VOTRE

Papier, Articles 4e Bureau.
‘ET D’EOOLÎB.

10 septembre 1979.X
Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers,MARCHES ETRANGERS. Par Nomina­

tion Spéciale.
Par Nomina­
tion Spéciale-New-ïork, 31

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille

8 Blé, de
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61} cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90}c 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6} à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65

CHEZ“AINSI QUE Facturas,et sans chan
«teWlls «ESMONDESLivres d’Hisloire, de Prières, 

etc., etc.,
1.38 à 1.40

103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs Pour Sou Excellence le Oouverneur-OènèraH
arobands de Chromos, de Couleurs ô 

__ VIEILLES DORURES RENDUES 
Nos prix sont des plus modérés.

J êtes de Compta,
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

DONNEZ VOS COMMANDES A \

L’enseigne du livre oi-dessus Fabricants de Cadres, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES.

de Miroirs et de Gravures, M
Circulaires,

Chicago, 31.

Farine tranquille et nominale, reçu] 8,592
1N. B.—Toujours en mains, toute 

sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

I. B. DÜROCHBR,
Propriétaire

Programmes,
Blé 1 19 J.
Blé’ No. 2, rouge, d’hiver l.21}*à 1.22 , 

No. 2, du Printemps I.16f.
Blé-d’inde, 38 comptant.
Avoine, 35}
Lard nominal à $11.20}.
Saindoux 7.15.

2 mai 18/9. Is.

Affiches, lli éouvçrture

RESTAURANT METROPOLITAIN
{Partie Est, pont des Sapeurs.)

E. G. LA VERDURE,

Nouvelles marchandises dans tous les 
departements.

m Lettres Funéraires,
Milwaukee, 31.

Londres, 31.

Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4}s 110}, 
5s 105}, Erié, 45}, do Préf. 00. III. Cent.

Liverpool, 31.

Blé, No 1, 1.15}.
Cartes de VisiteBRANNEN a l’honneur d'infbrmer ses 

amis et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d'organiser
F. L’Enseigne dn Lion d’Or

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Plombier,fiaxier et Ferblantier
FAI8KUR DR LE METROPOLITAIN et d?Affaires, etc.,104}. CO b VERT U RES EN FERBLANC El FER 

GALVANISE

RT COMSRROCTRUR DR

FOCMAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa. 
/^OUVERTURES en Farblanc et Galva- 
V nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuveut 
être montrés sur demandé.

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend Aes liqueurs les 
cigars les plus exquis, 
toute heure.

plus fines et les 
REPAS servis àCoton actif et 

Orléans 7}. Le teut exécuté avec soin, élégance et 

promptitude.
LE LION D’OR.

— EST-----à 13 
à 11 
à 11 
à 11 
à 11

...10 P. BRANNEN,
Propriétaire. IEFleur.. 1....... 10u Printemps-

Rouge d’Hiver....... .
Blanc d’Hiver.......
Tréfilé.......................
Blé d’Inde..............
Orge.........................
Avoine.................... .
Pois..........................
Porcs frais..............
Saindoux....... ....... .
Lard.........................
Suif...........................
Bœuf..............-.......
Fromage...

Ottawa. 14 août 1879. lan.

L’EUSEIGNE du Grand MAGASINu WtXVMt -

L’Ail G Y LiL D’UN SEUL PEUX.5
LA MEILLEUREà 0 

à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00 
à 00

Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous deRUE WELLINGTONUn assortiment de Poêles à Cuisine, à Fuur-

Aussi des Pompes 
au de toutes

nos prix.MllliÀÜHlREneaux et de Salons, des 
récents dessins, 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie; Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mails 

au plus bas

K.60 R. M< MO R R AN,A. BBTJZELIIT,.39
.57 L’administration se ^chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que
„...35 DU MONDE.

75 PROPRIETAIRE. 508 — One Sussex. 508S’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage Usât.

..71
Ottawa, 26 septembre 1879.prix

MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880. ALEX. CLARK,Livres, 1^2000Montréal, Z^HAMBRES à louer, à des conditions mo- 
\J dérées. La seule maison tenue d’après 
le système européen. On y prépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, ioup«S pu­
blics et privés, pour tbtiies les parties du

Ottawa, 2 septembre 1879.

Farine.—Supérieure extràj 0 00 à
Extrà superfine....... ..........  6 00 à
Dégoût—.......................... - 0 00 à
Extrà du printemps----------  0 00 à
Superfine..................  5 50 à
Farine forte de boulangers. 6 25 à
Fine.......-......................-— 5 00 à
Moyenne—....................  4 35 à
Recoupes........------......... 0 00 à
Farine en sac du HaubCa-

nada par 100 livres— 2 85 à 2 
de la Cité
_________  3 00 à 3

avoine—— 4 50 à 4 
de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

J. P. MURPHY, MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun autre MOEMN ne' don­
ne autant de eatisttielàen.

Brochures, Erûeeries d*3Dtape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
P08C, SAINDOUX, LARD, BEURRE rr ÉPICERIES ni GENERAL.

N’a pae de vieil assortiment en main*. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

MAGASIN BLEU, 69 Bue Rideau.
1 an

FXaOMBBBR.
Poseur de loyaux de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RDS RIDEAU.

Lettres de Faire-Part, "JOSEPH DROLET.
THOMAS MAY,FABRIC AN™

d'KAÜX DK SODA et DK 8BLTZ,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

de CIDRE, dk LIMONADE,
RT DK TOUTES LES

DIEfERENTES SOUTES DE SIMPS 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 RueftUSftKX,

Chèques, etc' etc., Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

210 Ru© Sparlus.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,

284, RUE EALHGV81E,
Entre les rues Clarence et Murray. 

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

Farine en sac
(livrée)...

Fari

AIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

BLE—rouge et blanc d’hiver $t.4( 
Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 

BLE-D’INDE—70c.
B Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs,
Ottawa, 17 Mars 1879. 26 D.

IAVOINE 30 à 31c. par 32 livres, 
ORGE—55 à 65c.
POIS—76 à 78 par 66 lbs» 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75.
Saindoux, 10 à 10}.
Jambons, Il à 12}.

Les MtlLLtllES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
8B TROUVENT AU

MAGASIN DE TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.GIBSON, FILS ET WARNOCK,A des prli très modérésJ. P. MURPHY,
151, rue Rideau ■AHUFACT U RIKR8 DK

2 septembre 1879. lan. M3t1 souitsKN PACK LA RUB MURRAY,BOURSE. Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—-Rideaux et matériel 
do Bideaux.—Agent» pour lès célèbres am-iblement8 de R. HA Y et Gie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOLBREI) et Oie., 148 rue Sparks.

OTTAWA
pour le commerce de gros.

blissement de la vallée
Ottawa, 9 mai 1879.

$7.00 LA DOUZAINE. Le plus grand • 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction. ” ,

GIBBON, FILS kt WARNÔCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Hotel “ Borne.”
Pension de première classe à desVALEURS.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

tous les ouvrages qui lui sont confiés, aussi­

tôt qu'ils sont imprimés.

146 doz. de Haches, Une visite est respectueusement sollicitée. 
Ottawà, 2 aoftde vins, liqueur$

15, Rus YORK, OTTAWA.j

Me. F. X. ÔROULX.

La bar esf 
et cigares de c lan

HOTEL DE CANADA."S 141
77 •aManque de

Banque Consolidée.......••••'•
Banque du Peuple..................
Banque Moleon......................
Banque de Toronto...............
Banque Jacques-Cartier........
Banque des Marchands.........
Banque Eastern Townships. ..
Banque de Québec. ..............
Banque Nationale .......................

KStmti.::::::::::-
Banque da Hamilton.........................
Banque Maritime.•••••••••..■••■
Banque wEensmca.......................

* Banque Fédérale........... ........... .<

Montréal

S 56 FABRIQUÉES AVEC

B. PEUX
BijoatieretHorleger

60 601 68 
60 80 70
ï *?s ■s

> SÉ*5
mater . . IH otel J ohnson. gS’adresser à l'Imprimerie du50, RUN YORK

JOHN JOHNSON, proprietaire.

toll
.50 a w 59Le meilleur Acier de Firth,K 09

SMO
60 11» 25 uns d’expérience dans les meilleures 

maisons de» principales capitales du monde.
M. PETIT désire annoncer qti’ 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DO PONT DES SAPSttDS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 fuillet 1879.

0 Logements magnifiques et prix peu élevée.
Ottawa, 31 juillet 1879. 1CANADA,MO

60 lan. il a
oo0968 fi A gLes 1 tains Turcs,

126 ROB ALBERT,
Pour Dmm» (fewefii l*W llü'î

lâÜBl
QuebecPire lummu.

EBEEEË:..E

928 Angle ica mes flnawex et Murray r84 §2,1 M EICELLENTES sous tous LIS RAPPORTS service) de....... ................10 a.m. à S p.m
P< ur Messieurs, de.......... 7 à 10 ajn
Et de. ............S à 11 pjb.

Get Hôtii est le rendea-vous des Marcbanos et des hommes de profession canadien. 
Bonne table, bonnes chambres, Bureau de Télégraphe, Bavette.X

OTTAWA
PRIX:

DE $1.60 A $2.60 PAR JOUR.
AIME BELIVEAU,

Propriétaire

MAM & CIE. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à U hrs. a. m- et de

1 Ottawa, 9 millet v , ■ ly,

TA/fOSGHOVB tt PBÀRbÜN, Avocats, No- 
1VJL tairea, qtCi, ebfi Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

1 am^Argen4 à-prtter sur propriétés foncières.

I
Ottawa, 13 août 1879.

i
■

Ont, près du RusseR House.
MARTIN O’QARA, 

HORACE LAPIBRRB

TXfALKBR & McïNTYHK, Avocats, Man- 
VV data 1res, Solliciteurs, N ou ires, etc., 

No. 34 Rue ' Elgin, Ottawa. Vis^-vis le 
Russell Hoüse.
W. H. WALKER, | A P MoïNTYRB. 

Ottawa,<26 Dôe. i87».

N.B.—On invite spécialement nos amis et hommes d’affaires des EtatSrLnis 
descendre à oet HôteL Ils trouveront un service de première classe et des prix modéiés. 

l*u hes voitures de l’hôtel sent aux stations des ehemins de 'hr de la ville, ainsi 
B, ’ 1 qu’audebarcadèredes bateaux à vapeur.
EDWARD p. RB MON ^2.26 mai 1879

On eolHcite le patronage de© hemmee 

d’affaires et du public en général.
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